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H. CHEVRIER . 

.J'avais demandé pOUt' ce tte campagne un crédit global de L. E. 22 .000 
tant pOUl' continuer les t1'al'aux en ' co urs que pour entl'eprendl'e le 
démontage de la partie menaçante du JIe pylône. POUl' des raisons d'écono­
mies générales, ce crédi t a été réd ui t à moins de la moitié, soi t L. E. 1 0.000. 
Comme j'étais enCOl'e celle année dans l'obligation de recomplétel'le stock 
de matériel indispensable au travail , en particulier les poutrelles et les 
fers de diffél'ents profils qui so nt constamment utilisés pour les différentes 
consolidations, je n'ai pu m'attac{uer au Ile pylône. II est facile de com­
pl'enclre qu'un pal'eil travail ne peut être entrepris clue si l'on dispose de 
moyens importants. Ces moyens, nous les avons obtenus pour la cam­
pagne prochaine: 20 .000 livres ont été accordées pOUl' l'année hudgé­
lai l'e 1 9 li 7- 1 !) l,8 qui se terminera au 1 cr mars au lieu du 1 cr mai comme 

il en était jusqu'à cette année. Quoique ce budget soit déjà entamé pal' 
le paiement d'un 10cotracteuI' de 65 chevaux et de rails solides (el1l'iron 
L. E, li /5 0 0 ) la pal,tie la plus haute et la plus dangel'euse du pylône pOUl'l'a 
être soulagée d'un poids considél'abl e et le danger immédiat écarté. Pour 
l'avenir, je demande un crédit tolal de L. E. 100,000, réparti SUl' quatre 
ans, pour ne pas êtl'e arrêté à la fin de l'année budgétail'e en attendant 
l'approbation du nouveau budget et pouvoir continuel' sans arrêts ce tt'a­
l'ail absolument Ul'gent. 

Annales du Service, l. XLVII. Il 
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Le programme de cette année a donc porté sur les points suivants: 

1 n Déblaiements: 

a) achèvement du tI'avail devant l'aile nord du ICI' pylÔne; 

b) au nord du temple d'Amon, depuis la hauteur du IV' pylône jus­
qu'à l'angle nord-est du mur de Thoutmès III, 

2
n Reconstructions : 

a) du monument d'Aménophis 1-" dont les éléments ont été extraits 

des fondations du III' pylône; 
b) de deux portes du Moyen Empil'e provenant des fouilles françaises 

de Médamoud; 

c) d'un important fragment de paroi d'un édifice d'Aménophis J", 

3" Vidage du Ill' pylÔne, 

4° Dégagements de deux salles inconnues au nonI-est de la Salle des 
fêtes de Thoutmès III, 

5n Consolidation de ce qui l'este des colonnes entl'e le IV' et le V' py­
lône, 

6" Fouilles à l'emplacement du sancluail'e du Moyen Empire. 

7° Travaux divers. 

DÉBLAIEMENTS, 

a) Devant l'aile nord du 1er pylône. -- La dernière maison qui sub­

sistait encore du lot exproprié, et qui se Lt'ouvait immédiatement au nord 

de l'avenue des Sphinx, ayant été libérée, le travail a été achevé, Le sol 
monte en pente douce depuis la base du pylÔne et le niveau du terrain 

derrière les sphinx, jusqu'au niveau moyen de la vallée, J'ai toulefois 

conservé un groupe de palmiel's, poUl' deux raisons: ils font bien dans 
le paysage et j'ai scrupule à priver les fellahin, qui en sont propriétail'es, 

d'un revenu important pOUl' leUl' modeste budget. Une seule el curieuse 
découverte a été faite pendant ce travail : un petit chapiteau dorique grec 
a été trouvé à une dizaine de mèlt:es au nord du plan incliné de la tri­
bune, Il est tout à fait classique, avec son tailloir, son échine et les ll'ois 
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rawmes circulaires immédiatement sous l'échine: j'en donne un dessin 

au la ' (fig. 37) et une photo (pl. XXI, t). 
Jt videmment le travail devra êh'e repris pal' la suite. La mise au JOUI', 

l'an passé, du quai co ntl'e la h'Î bune demande des fouilles considérables 

et d'impol'tantcs e xpropriations que nous ne pou vons pas envIsager en 
ce moment. Des lravaùx plus ur­
gents nous appellen t. 

b) Au nOl'cl du Temple d'A mon. 
Le travail a repris où nou s 

l'avions laissé l'an passé, au nord 
du IV· pylône: 

S'appuyant sur l'ex trémité ouest 
du mur cx tél'ieur de Thoutmès III , 
se Ll'ouvait un impol'tant cavalier 
de déblais provenant du cen tre du 

temple, qui dépassait la hauteur 
du mur et s'étendait sur une qua-
ran taine de mètres de longueur et 

à peu près autant de largeur. Il 
obstruait complètement le passage 
vel's l'est. Ces déblais avaient été 
rejetés sur le sol extérieur de l'épo­
que, c'est- à-dire qu'on se tl'ouvait 
en présence d'une couche de déblais, 
tel'l'e sèche et pierraille, d'emit'on 

L-___ --..::====._~=____"' . ............. . 

trois mètres de hauteur moyenne, reposant sur le sol qui s'était natu­
rellement élevé et constitué par du limon ; il fallait enlever là un peu 
plus d'un mètre de tetTe d'alluvions pour atteindl'e le niveau moyen an­
tique. Naturellement, dans la première couche, nous n'avons rien tl'ouvé , 
mais dans le sol naturel gisaient de nombreuses pierres provenant du 
parement du mm' de Th outmès Ill, parement décol'é, on le sait , par 
Ramsès II . Malheureusement plusieurs d'enlt'e elles son t LI'ès attaquées 
par le salpêh'e. Elles ont été l'angées au pied du mm, en deux ali gne-
ments. 

11 , 



Du côté opposé au mU!', le travail continuait dans le prolongement de 
la voie, entamant SUI' quelques mètl'es la vaste plate-forme de remblai 
natU!'el qui s'é tend jusqu'au mul' nord de la grande enceinte. La voie fut 
prolongée vers l'est au fur et à meSUl'e de l'avancement du travail. Au 
delà du cavalier de déblais et à cluelques mètres du mur, se tl'ouvait un 
défoncement s'étendant presque jusqu'au puits à descenderie découvert 

I par le docteur Abou el-Naga. Dans ce défoncement, profond de 1 m. 20 

environ, gisaient de nombreuses pierres provenant également du mU!' 
de Thoutmès III : comme les pl'écédentes elles fUl'ent rangées le long 
du mU!' . Celles qui ne portaient pas d'inscriptions ni de fragments de 
scènes, fU!'ent ou bien débitées en dalles pour la Salle hypostyle si leurs 
dimensions le permettaient , ou bien brisées en moellons pour des con­
solidations, ou enfin jetées au. Nil si le salpêtre les rendait inutilisables. 
La présence de ce défoncement pose un problème: les plus anciens ou­
vriers de Kal'llak ne se souviennent pas qu'on ait fouillé là et je n'ai pas 
trouvé tl'ace d'un tl'avail quelconque à cet emplacement dans les puhlica­
tions ou les papiers inédits de Legrain. Par la suite, il faudra voir s·il 
n'indic[ue pas la présence d'un petit bassin. POU!' faciliter le travail de 
déplacement des blocs, le défoncement a été comblé et la voie, passan t 
par-dessus la descendel'Îe (q u i du l'este étai t souterraine à cet endroit), 
atteignait rapidement l'extrémité est du grand mUl' de Thoutmès III. A 
ce moment, le personnel fut employé aux fouilles de la cou!' centrale el 
le travail atT~té là. Plus tard le docteur Abou el-Naga ayant élé chal'gé 
de continuer son travail dans les constl'uctions de Thoutmès III, a pu pro­
fiter du fait que la voie arrivait jusqu'à ce point et continua même le 
déblaiement parallèlement au mur es t, permettant aux voies du sud et 
du nord de se racconlel' en passan t à quelques mètres des piliers osi­
riaques de la petite constl'Uction adossée au mU!' (pl. X X Il). Le docteu r 
Abou el-Naga parlera de ses travaux d'ault'e parl. 

Dans la direction que doit. suivre vers t'est la voie ferrée pOUl' atteindre 
et permettre de reprendl'e les fouilles du temple d'Aménophis IV qui 
nous n donné de si curieuses et intéressantes statues, se trouvaient SUl' 

la hauteur, des hlocs de pierre et des architraves placées là par Legrain 
quand il commença le dégagement que le docteU!' Ahou el-Naga poursuit 
actuellement. Il fallait les déplacel' pOUl' continuer par la suite le 



déblaiement vers l'est. Le tracteul' à chenilles était alors utilisé au « Musée» 
pOUl' la manœuvre et le classement des blocs d'albâll'e de Thoutmès IV 
et une «Jeep» venant de nous Mre livrée, ces pieITes au nombl'C' de 68 
et dont les poids variaient entre deux et trois tonnes et demie, furent 
tL'actées par notre nouvel engin et déplacées de cent mètres envÏl'on Vet'S 

le nord: le travail ne demanda que deux jOUl'S, une tL'entaine de litres 
d'essence et quinze hommes seulement étaient employés pour la ma­
nœuvre des pierres au départ et à l'arrivée et pour accompagner les pietTes 
en plaçant les rouleaux. POUl' les blocs de poids moyens, la «Jeep» est 
beaucoup plus économique que notre vieux tracteur à chenilles: il sera 
donc réservé pour la manœuvre des blocs très lourds (pl. XXI, :1). 

Nous reprendrons le tL'avait en octobre. Avec le nouveau 10cotL'acteur 
qui nous sera livré dans le courant de l'été, nous atteindrons rapidement 
le gl'and mur d'enceinte. Chaque train sera d'une trentaine de wagonnets 
au lieu de la douzaine que tire notre matériel actuel et en outre la vitesse 
étant tL'ois fois plus grande, le rendement sera augmenté d'autant. 

Avant de franchir le mur pOUL' atteindre le chantier d'Aménophis IV­
Akhnaton, nous déblaierons la partie se trouvant entre la direction de 
la voie et l'axe du grand temple, dégageant ainsi complètement l'édifice 
de Thoutmès III, le temple de Ramsès II et le pétit kiosclue de Taharcla 
qui précèdent vers l'ouest la porte de Nektanébo. 

La surface déblayée et nivellée cette année s'étend sur envi,ron 1:1 0 
mètres de longueur el une quarantaine de largeur. Le cubage, y compris 
la tetTe enlevée devant l'aile nord du pt'emiel' pylône, dépasse 10.000 
mètres cubes. La durée du -travail fut de trois mois. 

RECONSTIIUCTIONS. 

Reconstt'uclion du monument d'Aménophis 1". 

11 s'agit du sanctuaire reposoir d'albâtre dont les pierres pt'oviennent 
du III' pylône et dont M. Pillet avait mis au joUI' uu peu plus des 
deux tiers. II en parle dans ses rapports de 19:1:1, 19:1 3 et 19:1 4 (1) et 

(1) Annales du Service des Antiquités, M. PILLET, RappOI·t SUl' les t1'Clvaux de Karnak, 
l. XXII, p. 238-240; t. XXIII, p. 113-117 et l. XXIV, p. Hg. 
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moi-même dans mon l'apport lie 19:1 7 (Il je cite des éléments de ce 
reposoir et des dalles de plafond d'albâlt'e. 

Il fallut d'abord reconnaÎh'e parmi les corniches et les dalles de pla­
fond en albâtre, celles qui appartenaient bien au monument d'Aménophis 1er 

et les diffél'encier des éléments presque semblables du sanctuaire l'eposoil' 
de Thoutmès IV, sOI'lies également des fondations du pylône. 

Pour reconnaÎb'e les dalles de cou verture et les deux linteaux de portes, 
nous n'avions aucune indication fOI'melle. Ces éléments de construction 
ne portent pas de texte en dehors de la formule inscrite SUI' les linteaux, 

C:::l l:p 

" r<J 

\.-= 
Co t:jo f 

Fig, 38. 

de part et d'aub'e du disque solaire ailé, qui cst la même sur les deux 
édifices. C'est donc pal' l'étude des dimensions que le choix a pu être fait 
et ce sont les mesures des côtés des porles, dont les alTachements existent 
sous les linteaux, qui m'ont fixé. La disposition des khakérou qui 
forment la frise supérieure à l'intérielll' comme à l'extérieur et dont les 
écartements en sont rigoureusement égaux qui m'ont permis de placer les 
deux linteaux à leur place l'éciproque : pour les dalles de plafond la 
figure jointc (fig. 38 ) montre comment leU!' ol'dl'c a été respecté. Les 
daUes de couvel'tul'e nous donnaient la largeur du sanctuaire. 

Celte étude Pl'éliminaire fut effectuée pendant que l'on procédait aux 
travaux des fondations. On sait que le terrain du « Musée» a été remblayé 
pOU!' le mettre pendant longtemps au- dessus du niveau de la crue et que 

(1) Annales du Sel'vice des Antiquités, H. CUEVIIIER , Rapport SUI' les Travaux de 
Kamalc, t. XXVIII , p. 119. 
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le lel'l'ain est très inégalemcnt constitué: dans un pays où il ne pleut pas, 
la tel'l'c ne se tasse pas. Une fouille de plus de trois mèb'es de profondeur 
et dépassant largement les dimensions prévues pour l'édifice fut néces­
sail'e pour tl'ouver le bon sol. 

Unc semelle en béton fut alors couléc sur laquelle fut construit un 
massif de maçonnerie de moellons , soigneusement choisis parmi les pieiTes 
non salpêtrées et pl'ovenant en génél'al de la partie haute du IIIe pylône. 
Cc massif fut monté jusqu'à 20 centimètl'es en dcssous du niveau sur 
lequel repose le temple de Sésostris Irr. De larges daUes de grès fUl'ent 
posées SUI' le massif, dépassant légèrement les dimensions horizontales du 
monument et le dallage fut soigneusement dressé et nivelé; le plan du 
sanctuaire fut dessiné sur les dalles par un trait au burin. 

Ceci fait, un échafaudage portant un pont roulant fut établi et la mise 
en place des pierres commença pal' celles de la porte est. Je dois dire ici 
({ue nous connaissions l'orientation du monument par les cOUl'onnes que 
portent Aménophis 1er sur la face sud ( couronne blanche de Haute Égypte) 
et son fils Thoutmès 1er

, alors co-régent, sur la face nord (couronne rouge 
de Basse Égypte). 

Je n'insiste pas SUi' la difliculté de placer, en les l'accordant parfaite­
ment, des blocs pesant plusieurs tonnes et d'une pierre fl'agile. En plus, 
certains blocs avaient été tl'ouvés cassés dans le pylône ct les brisures 
étaient difliciles à raccol·der. Pour faciliter ce lI'avail j'avais du reste fait 
bùcher les faces cassées, comme pour les dalles et certaines Ul'chitraycs 
du monument de Sésostris 1er

• Mais lorsque la deuxième assise du mur 
sud fut placée, on s'aperçut que les l'accords exacts étaient impossibles, la 
facc supérieure des blocs de la Pl'emièl'e assise n'étant pas droite etl)l'é­
sentant un légel' ensellement: cela tient au fait que si le sol SUl' lequel 
venait d'être placée la premièl'e assise était parfaitement dl'essé et hori­
zontal, il lùn avait pas été de même pour le sol antique. Nous fûmes 
obligés de démonter celle assise et de sUl'élever légèrement les blocs de 
la pl'emièl'e au moyen de cales en fer, sur une hauteur qui atteint 
2 cm. 5 vers le milieu du mur. Les blocs furent alors remontés et se 
l'accol'c1èrent parfaitement. Par la suite la l'econstl'Uction s'effectua régu­
lièrement et on put vérifier l'hol'izontalité parfaite des sommets des cieux 
murs, avant de placer la couvel'turc. 
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Pendant la reconstl'uction des murs latéraux, des ouvriers travaillaienl 
à rétablir le monolithisme de tro.is des dalles de la couverlUl'e qui étaient 
cassées, l'une en trois parties, les deux ault'cs en deux. La consolidation 
consistait à entailler une l'igole SUl' les faces des joints pOUl' y placer une 
poutl'eUe ou un fer U, qu'un scellement au mortier de ciment maintenait 

en place. La plus lourde de ces piel'l'eS, pl'écisément celle qui était brisée 
en trois, fut préparée au sol et les morceau x rassemblés et scellés SUI' 
place. Un autre procédé dû être utilisé pour le linteau de la façade ouest. 
On ne pouvait enlailler la rigole sur la façade même, porlant le disque 
solail'e et la petite dédicace classique. Les morceaux fUl'ent assemblés il 
tenons et mOl'taises, les tenons étant constitués par des bouts de pou­
trelles encasll'és et scellés dans un des blocs el les mortaises étant munies 
de trous de coulage de mortier par le haut. On rapprochait les deux blocs, 
introduisant les poulrelles dans le logement préparé el on coulait un mor-
tier de ciment (pl. XXIII, 1). . 

On voit SUl' la figure 38 que les deuxièmes dalles, en parlant de chaque 
extrémité, ne sont pas complètes dans ce sens qu'elles ne compol'lent pas 
la corniche. Celle-ci est constituée pal' trois blocs qui viennent se placel' 
sur le mur et dans ce cas la dalle ne repose SUl' ce dernier que sur une 
assez faible partie. 

Je limitel'ai là, dans ce rapport, les pat,ticulal'ités de constl'Uction. 
Comme il y a de nombreuses observations à faire sur chacun des blocs 
et que c'est M. Pillet qui, doit publier ce monument, j'ai fait faire un 
modèle de chaque pielTe au 10 e avec toutes les particularités, queues 
d'aronde , décrochemen ts, pièces l'apportées pour boucher un trou dans 
la piel'l'e ou masquel' une épaufl'Ul'C, etc. Ce modèle est à la disposition 
de M. Pillet s'il le désire. 

Pour conclure, je dois dire (1 ue la reconstruction de ce sanctuaire a 
été plus difficil~ que celle de celui de Sésostris 1er

, pal' le fait que les blocs 
étaient plus lourds, plus fl'agiles et les raccords de la décoration plus 
~lélicats. Dans l'édifice cie Sésostris 1" nous avions des éléments mono­
lithes, isolés et ayant chacun leur décol'ation propre . Il n'y avait à rac­
cOl'del' que le tableau qui court sur les baluslt'ades et la base des piliers, 
ce qui était facile. Les consolidations étaient également bien plus aisées 
Cat' la pierre en est beaucoup moins dure. POUl' entailler dans l'albâtre 
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(dont le vrai nom est « calcite» ) les ,'igoles d'encastrement des poutrelles, 
les ouvriers ne pouvaient guère tl'availlel' plus d'une demi-heure avec le 
même ciseau qui nécessitait une l'etI'empe à chaque a ITiÎlage., alors que 
dans le calcaire tendre employé par Sésostris le,' les outils ne s'émous­

saient que beaucoup plus lentement. 
Ceci dit et malgl'é le fait que nous ayons été obligés de démonte,' une 

assise et de la remonter, le temps de la l'ecollstruction totale, y compris 
les fondations, n'a dUl'é qu'un peu plus de deux mois soit du 23 décemb,'e 
au 25 février 19[1j. Il fallut ensuite quatre joul's pOUl' démonter l'écha­
faudage. Je donne pl. XXIV une photographie de la fa çade sud et 
pl. XXV, 1, la fa çade ouest. 

Reconstruction des portes de ,tJédau/Oud. 

Deux portes du Moyen empi,'e (Sésostris m ) avaieilt été découvertes 
pm' Bisson de la Roque dans les fondations du temple ptolémaïque de 
Médamoud : il les a publiées en 1930. Elles ne pouvaient restel' sur 
place, faute de gardiennage et M. Lacau m'avait chal'gé de les transpol'­

lei' à Karnak. Les difl'él'ents blocs étendus pal' tel'l'e ne présentaient ainsi 
aucun intérêt et occupaient une surface considél'f~ble. Il était donc utile 
de les remonter. 

La plus intéressante et aussi la plus importante a été décorée dans lïn­
té,'ieur du passage pal' Sébek-em-saf. Elle a été remontée au sud du 
temple de Sésostris ICI' , dans son axe tI'ansversal. Nous n'en avons pas 
le linteau , pal' conséquent nous en ignol'ons la largeur et je l'ai établi 
de façon 11 avoir un recul sulIisant pOUl' bien voir la décol'alion du pas­
sage. Comme elle s'ouvl'ait pt'imitivement dans un mUl' en briques crues, 
j'ai "établi un mur semblable (lui l'encadre hien et cache les faces posté­
rieures, brutes, des pierres (pl. XXV, 2). 

Même pour celte petite constl'Uction, j'ai dû faire des fondations assez 
profondes, certes moins que pOUl' les deux autres édifices, mais je suis 
tout de même descendu à près de deux mètt'es, tellement le sol était 
mauvais, Les fondations sont constituées par un massif de moellons, con­
struit SUl' une semelle de béton et, comme pOUl' le p,'écédent, la porte 
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l'erOSe SUI' un daBuge, Un échafaudage ne fut pas nécessaire et une simple 
chèvl'e fut suffisante pour hi sser les blocs à l'assise supérieure, Le travail 
dura en tout à peine trois se maines et ce furent les fouilles et les fonda­
tions {lui furent les plus lon gues, 

La deuxième porte, dont nous n'avons pas non plus le linteau, et 
qui est constitué simplement par deux montants a été également l'eco n­
stl'Uite'. Les inscriptions courent verticalement SUl' les faces antérieure et 
postérieure en beaux hi éroglyphes en creux. 

Les fondations furent très simples: une semelle de béton et un petit 
massif de maçonnel'ie de cinquante centimètres environ et les piel'l'es 
furent placées les unes sur les autres avec une petite chèvre. La recon­
struction ne dura pas une semaine. Elle est placée dans l'entt'e-axe entre 
la précédente et le monument de Sésostris 1"', en arrière. 

Enfin, deux linteaux, l'un en granit l'auh'e en calcaire, fUl'ent placés 
dans l'axe de la 1 r. porte , montés chacun SUI' deux petits piliers. 

Reconstruction de la paroi d'Aménophis [cr . 

Dans la co m de la cachelle se trouvaient rassemblés les difIéren ls élé­

ments d'une importante paroi ayant appartenue à un e co nstruction 
d'A ménophis 1"'. Elle constituait le couronnement d'une pOI'te et le lin­
teau, primitivement monoJithe, a été débité probablemen t au moment de 
sa démolition. Legl'ain les avait décollyerts dans la cachelle. Pendant la 

guelTe de 1914 -191 8, après la mort de Legrain cluelques blocs furent 
abîmés pal' le salpêh'e, mais dep uis le drainage, il1l 'y avait plus eu de 
dégâts. Toutefois co mme celle paroi est très intéressan te et que sa recon­
struction était facile, elle fut él'igée entre les deux sanctuaires, au fond , 
pl'esque contre le mUI' d'enceinte ouest. Elle représente une scène de f~te 
«sed», J'en donne un e photogl'aphie (pl. XXVI). 

Aménogement du Musée. 

Le nombre de monuments reconstruits valait la peine de les meltl'e 
en va leul'. On se l'appelle que cet emplacement avait été choisi par 
M. Pillet d'accol'd avec M. Lacau parce qu'il était déjà surélevé et que, 
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à l'écart du Grand Temple, il n'lm compromettait pas la co mpréhension 

générale. 
M. Pillet avait d'abord rangé , SUl' une sUl-face assez resh'einte, les blocs 

provenant du Ill" pylÔne dans l'ordre de leur extraction. On se rappeUe (t ) 
que j'avais dégagé un vaste emplacement et classé alors les blocs pal' 
monuments. Au nOl'd du l'etoU!' vers l'ouest du mUl' d'enceinte , les blocs 
d'albâtre d'Aménophis lor et de Thou lmès IV avaient été placés. La recon­
struction du premiel' laissait les autres sur place et nuisait à la bonne 
présentation. Tout l'angle nOI'd-ouest de l'enceinte fut nivelé celle année 
et les blocs d'albâtre de Thoutmès IV repoussé au nord-est de l'emplace­
ment libl'e , en lrois l'angs nOI'd-sud. 

La planche XXVII donne une vue d'ensemhle de notl'e « Musée» (lui 
co mmence à mériter son nom . 

VlJ)AGE DU Ille PYLÔNE. 

Nous avons conlinué le vidage du Ille pylÔne en lI'availlant œtte année 
sensiblement au milieu de l'aile nord, dans le centl'e m~me du boul'l'age 

et jusqu'au mur de paI'ement ouest. Les pl'cmièl'es picrres remployées 
appal'aissent là à une assise au-dessus du niveau du sol extél'ieur ct celles 
que l'on voyait provenaient du monument de Thoutmès IV. On a com­
mencé pal' évacuer les pielTes bl'Utes, clualI'e ou cinq assises SUI' trois à 
quatre pieITes et quelquefois cinq d'épaisselll' soit en tout environ 80. 
Les piel't'es fOl'mant le parement ouest ont été l'ejointoyées au fur et à 
mesUl'e que l'évacuation des précédentes les mettait au jour. Quelques 
pierres de calcaire dans une assise immédialement au-dessous du niveau 
du sol étaient écrasées et brisées: les morceaux en ont été enlevés et rem­
placés par de la maçonnerie de hriques. L'enlèvement des pierl'es hrules 
d ul'a du 1 cr au 20 décembre; à ce momen ll'équipe f ul envoyée au Musée 
pour la manipulation des blocs d'aIMtl'e. Le 12 jarivier une petite équipe 
reprenait le travail et 011 mettait au joUI' le premie!' bloc remployé, une 

(1) Annales du Sel'vice des Alltiquités, H. CHEVRIER, Rapport SUI' les Tmvaux de 
Karnak) t. XXXVI, p. 163 et pl. V . . 
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corniche de gt'ès. Le 16, deux aull'es pierres de corniche étaient extt'ailes 
et à partir du 28, les blocs remployés augmentèrent dans le pourcentage 
des pierres extraites, Le 29 on lI'ouvait un bloc d'Aménophis 1'" (calcaire) 
et les extractions se succédèrent jusqu'à la un du travail. 

Le 14 mars le travail fut repris SUt' la face est du pylône, sous le pare­
ment, où nous avions mis au jour l'an passé deux architraves, l'une 
intacte, l'autre bt'isée en deux morceaux: elles étaient séparées par une 
troisi~me pierre, de dimension analogue, mais qui ne portait aucUtie dé­
coration SUt' la face visible. Une poutt'elle avait été placée au-dessus de la 
première , pour suppot'let' le mut' pendant son extraction. L'architrave fut 
assez facilement arrachée du massif et tractée hors de la tt'anchée par la 
«Jeep ». La poutrelle fu t alors descellée, après que le vide laissé pal' l'ar­
chitrave ait été rempli par une maçonnerie de briques, et placée au-dessus 
de la deuxième architt'ave; les deux mOt'ceaux en furent extraits le 19 et 
le 2 1 et on s'aperçut alot,s que la pierre placée au-dessus et formant stê­
réobathe était inscrite vers l'intérieUt'. Mais la poutrelle était encastrée 
dans sa face extérieure: il fallut attendre flue le vide fut comblé et 
nous avons disposé la maçonnerie de façon à faciliter la manœuvre. On 
s'aperçut également que la pierre qui séparait les deux architraves était 
un linteau de porte, sans inscription parce qu'il venait derrière celui 
de la façade, mai s portant un e crapaudine de porte ' : la poutrelle fut 
placée au-dessus, la pierre formant stét'éobathe exLt'aite, et ce linteau 
sorti à son toUt'. 

Le b'avail continuait à l'intérieur et, co mme toujours, plus on descen­
dait plus le pourcentage de pienes l'employées augmentait. On ne trou­
vait ici que des hlocs appartenant à trois monuments, un de Thoutmès IV 
(gt'ès) et deux d'Aménophis le,' (calcaire) à l'exception d'une pierre de 
Thoutmès II (calcaire) portant la variante du cartouche de ce roi dont 
Gauthier donne une se ule formule s'en rappt'ochant (l), hiéroglyphes en 
relief , fragment (lui ne peut se rattacher à aucun des monume'nts dont 
nous avons sorti des pien'es jusqu'à présent, et d'une piert'e calcaire por­
tant un long texte d'Ahmès Jel', hiéroglyphes en creux. Apporté au dépôt 
d'antiquités dit le « caraco!», on constata qu'il se J'accordait à un autre 

(Il GAUTIIIER, Le Livre des Rois d'Égypte, t. XVIII, p, 229, VIII. 
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bloc troUYé le 28 révriet' 1935 et publié dans mon rapport(!). Ce docu­
ment est publié d'ault'e part par ~'L Dt'ioton, Directeul' génél'al du Service 
des Antiquités. 

Mais le travail était arrêté alot's, cat' nous av ion s atleint le niveau des 
infiltrations. Il fut repris fin avri l , arrêté de nouveau après l'cxtl'Uction 
de deux assises, pour la même t'aison, repris le 11 juin et continué jus­
(I ll 'au 30 du même mois, date à laquelle nous atteignions le sol: 

Nous avons sOl,ti cette année: 

62 piel'l'es du monument de Thoutmès IV (gt'ès), 
41 piet't'es des deux monuments d'Aménophis 1er

, 

1 de Thoutmès II, 
t d'Ahmès le,', 

el. un ft'agment de l'escalier du monument de Sésostris Jer qui viendra 

reprendt'e sa place, soi t en tou t 105 blocs remployés. 

Les pierres d'Aménophis 1'" sont assez différenles les unes des autres: 
la plupart appartiennent à une sét,ie de tabernacles dont nous connaissons 
déjà la forme par les nombreux éléments découvet'ls dans la cachette et 
se trouvant actuellement au magasin sud. Ces tabernacles se tt'ouvaient 
accolés, (le sorte que si le torre (ou boudin) horizontal court sur toute la 
longueur avec la corniche, couronnanll'ensemble, un seul tOl't'e ménagé 
au milieu des monlants sépare les podes, limite à droite ct à gauche cha­
cun des' tabernacles. 

Mais d'ault'es pierres du même roi appartiennent à une construction 
difl'érente. Les inscriptions et les scènes sont à une tout ault'e échelle et 
beaucoup plus grande: les personnages sont un peu plus grands que 
natut'e. 

Ayant atteint le sol vierge, une semelle de béton fut coulée, qui servira 
de base à un nouveau contrefort espacé du précédent d'environ 3 m. 50. 
Ces deux contreforts maintiendront le parement ouest et nous pounons 
sOl,tir l'an prochain les piel'l'es remployées qui sont placées sous le pare­
ment, su ivant notre mét.hode habituelle (pl. XX V III ). 

(1 ) H. CUEVRIER, napp01'/ sm'les Travaux de Karnak , t. XXXVI , p. 137 el pl. II. 
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JARDIN BOTANIQUE. 

Toute la partie compl'isedans l'angle nord-est et entre les deux mms 

de l'est qui terminent le gl'and temple est restée sensiblement dans l'état 

où l'a trouvée Legrain. Ignorant alors que le docteur Abou el-Naga serait 

chal'gé par la suite de continuer son travail dans les consh'uctions 

de Thoutmès III et attiré là pal' des consolidations indispensables, 

j'entrepl'enai le dégagement de l'angle dans le couloil' enh'e les deux 

murs. 

Le travail consistait à évacuer les pierres, plus ou moins enterrées, qui 

se t1'ouv.ent au nord du Jardin botanique et proviennent des deux murs 

parallèles. Au delà de la salle (ou de la COll\') dans laquelle se tl'ouve 

un gt'and autel en gt'anit et la base d'un tabemacle, salle ou cour dont 

le pourtour comporte des niches carrées, nous avons dégagé une nou­

velle petite salle à laquelle on accédait pal' le jardin botanique. Cette 

salle servait de passage pOUl' aller dans une deuxième non encore com­

plètement dégagée. 

D'autre part dans l'angle m~me, on commençait l'évacuation des 

pierres hrutes, en empruntant le long couloir du nord, et le rangement 

des piel'l'es décorées. La tene était rejetée par-dessus le mur, vers l'est et. 

eUe fut évacuée lorsque la voie fenée atteint l'angle extérieur du mur de 

Thoutmès IlL 
Le docteur Abou el-Naga donnera dans son l'appol't les détails de la' 

suite du tt'avail. 

COLONNES ENTRE LES IV' ET V, PYL()~ES. 

Comme il Y aura lieu par la suite d'effectuer au nord les m~mes re­

cherches que celles effectuées dans la pal'tie sud pal' le docteur Abou el­

Naga, et que ces recherches sont poussées sous les colonnes mêmes, j'ai 

consolidé ce qu'il en reste. Les bases des colon~es et les deux ou h'ois 

assises qui subsistent on tété repl'ises, rejointoyées et complétées par de 

la maçonnel'le de briques. Deux demi-tambours qui gisaient sur le sol 
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ont repris leul' place. D'autres fl'agments de moindre importance ont été 
également replacés et quelques pierres bl'Utes ont été évacuées. L'em­
placement est maintenant net et on pOUl'I'a aisément tl'availler en sous­

œuvre sous lès colonnes (pl. XXIII, 2). 

SANCTUAIIIE DU MOYEN EMPIRE. 

Celte partie du temple, cependant une des plus importantes, n'avait 
jamais été fouillée au delà du niveau du sol. Il était intéressant de voil' 
si les fondations pouvaient nous fournir des indica tions SUI' les construc­
tions primitives. 

D'abord, je fis dégager ce qui paraissait un double mur entourant le 
sanctuaire et neUoye!' soigneusement les pierres. Des emplace ments de 
portes apparurent ainsi Clue des fondations de murs de refend. On se 
tl'ouve en présence de fondations de salles dans lesquelles on accède pal' 
la ga uche, comme les salles de Thoutmès In du nord , pal' une porte à 
l'extrémité de chacune des salles, on entl'e en tou'mant à dl'oite et on se 
trouve en présence de dalles horizontales encastrées dans les mUl's longi­
tudinaux et formant plancher su.rélevé . Dans la partie du fond quelques 
ves tiges de ce plancher subsistent dans deux salles. Quelle était la desti­
nation de ces salles, à quoi servait le vide ménagé sous les dalles , te 
problème reste entiet,. 

Ce nettoyage superficiel fut poussé au sud dans le co uloir qui mène à 
la porl e de la Salle des Fêtes de Thoutmès III, oLI le dallage antique fut 
découvert en partie , beaucoup de dalles ayant été totalement détl'Uites 
pat' le salpêtre. Le niveau du dallage esL ce t'Lain , mais, chose curieuse, 
on ne trouve aucune trace des deg!'és ou du plan incliné montant de ce 
niveau à celui de la Salle des Fêtes. On se trouve en face d'un seuil de 
gt'anit slll'élevé de 80 cm. environ au-dessus du sol du couloil', entre les 
deux statues osiriaclues précédées de deux colonnes proto-doriques. 

Cc travail superficiel effectué, on pt'océda aux fouilles de la moitié sud 
de la cour, la partie nord étant encombrée de blocs de piel'l'e, de dalles de 
plafond, etc., impossible à évacuel·. Quand les fouilles seront terminées 
au nord et que le terrain sera remblayé, on y transportera ces pielTes et 
le terrain s~ra libre pOUl' le travail. 
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Au sortir de la porte située immédiatement à l'est du sanctuaire de 
Philippe An'idée, une plate-fol'me apparut , sensiblement carrée, fOl'mée, 
autant qu 'on puisse s'en l'endl'e compte, de deux et à certains endroits de trois 
assises d'a ppareillage ir,'égulier où apparaissen t deux pienes remployées, 
un double bassin à libations et un fragment de bas-relief de très heau 
style, partie inférieUl'e du torse et pagne d'un personnage . Nous n'avons 
pas le niveau supérieur de cette plate-forme qui en constituait le dallage, 
mais simplement le massif de fondations. Par conséquent , aucun h'acé 
n'existe sur les pielTes qui puisse nous donner une idée du plan des su­
perstructUl'es. Les dimensions de celte plate-fo,'me sont de 10 mètres 
(est-ouest ) sur 1 1 mèli'es (nOl'd-ouest ). Elle va jusqu'au mur et jusqu'au 
seuil consh'uit pal' la l'eine Hatsepsowel. Le mur de la reine s'appuyait 
évidemment contre une auh'e construction, pylône ou mur de façade du 
temple primitif dont nous avons h'ou vé les fondations sur toute la lon­

gueur. 
Au delà de cette plate-forme vel's l'est et vers le sud , d'auh'es piel'l'es 

à peu près jointives ont été mises au jour, mais à un niveau sensiblement 
infél'ieUl'. Les joints assez larges ne sont pas perpendiculaires entre eux, 
mais s'écartent en éventail. Ce radier présente deux assises de pierres en 
certains endroits et s'étend jusqu'un peu au delà du p,'emier grand seuil 
de granit situé dans l'axe du GI'and Temple. Il ne nous donne aucune 
indication sur les supel'structures. Tous les joints, aussi hien horizon­
taux que verticaux, sont comblés avec du sahle du désert et au ni vea u 
eles piel'l'es encol'e en place on a trouvé plusieUl's blocs provenant d'autl'es 
monuments, en particulier des f"agm ents de granit de plus ou moins 
grosses dimensions ayant appal'tenus au sanctuaire d'AlTidée, dont un a 
repris sa place à l'angle sud-est. Les autl'es blocs de gl'anit proviennent. 
des dalles de couverture du sanctuaire, avec étoiles , et de la corniche. 
Un bloc, fragm ent d'une archill'ave, portant une partie du cartouche de 
la l'eine dont le signe J a été martelé et un plus petit fragment avec 
une partie du cm'touche de Sésosli'is 1er ont été également trouvés là. 

Tous ces fragments étaient profondément enterrés par rapport au ni­
veau aLteint pat' Legrain et d'où nous sommes partis . Cela prouve que la 
destl'Uction et le houlevel'sement de la partie la plus sacl'ée du temple 
datent de tI'ès lon gtemps , probablement immédiatement après le déCl'et 
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de Théodose supprimant le culte amonnien. La thèse généralement admise 
de l'exploitation du calcaire pour la fabrication de la chaux semble êh'e 
ici en défaut, car de nombreux blocs de ces matériaux sont l'estés SUi' le 
tel'l'ain. 

Des vestiges de hriques cl'l1es apparaissent: 

1
0 Sous l'assise inférieure de la plate-forme, soit que toute l'infl'a­

stI'ucture soit en briques crues, soit qu'un muret ait été étahli pour éviter 
que le sable ne coule; 

2° Au delà du radier vers l'est et au-dessous d'une couche de sable 

prolongeant celle qui se trouve sous la dernière assise, d'autres bl'iques 
crues ont apparu. Mais il était tt'op tard en saison pOUl' les examiner, le 
sol séchait tt'op vite et les tt'aces de joints disparaissaient. II faudra l'e­
pt'endre le travail en hivet', lorsq ue le terrain sera humide et la tem péra­
ture plus basse. 

La partie fouillée a été relevée et un plan dressé au 100·, mais il ne 
sera intéressant à publiel' que lorsque nous aurons l'ensemhle de l'em­
placement du sanctuaire primitif, c'est-à-dire quand la moitié nord sera 
connue. Je compte faire ce travail au coms de la campagne prochaine. 

SONIHGES. 

A la suite de la publication de plan de Karnak en 1936 (1) il m'a été 
demandé souvent d'étudier la possibilité de faire un plan en couleurs 
en donnant des teintes conventionnelles pOUl' chaque règne . .l'ai commencé 
cette étude, mais j'ai été alTêté sur plusieurs points, les hypothèses géné­
ralement admises depuis Mariette étant sujet à caution. En certains point s 
nous avons ohtenu une quasi certitude, mais d'autres points l'estent encore 
ohscm8. quant à lem datation, en particulier pour le X· pylÔne, généra­
lement attribué à Horemheb. Or, devant ce pylÔne se tl'ouvent deux 
statues colossales d'Aménophis III, statues dont l'une avait plus de 

( Il A,males dit Sm'vice des Antiquités, t. XXXVI. H. CHF.VRIER, Plan d'cnsemblc rie 
Kama/c. 

Annales du Service, 1. XLVII. 
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24 mètres de hauteUl', en deux morceaux formidables, base d'une part et 
statue royale de l'autre. On n'imagine pas le tom de force dont se vante 
Amen-hotep, fils de Hapou, refait une deuxième fois pour placer ces co­
losses devant un nouveau pylône et on est bien forcé d'admettre que le 

pylône existait quand elles furent érigées là. Un sondage SUl' une des faces 
du pylÔne, pour en examiner les fondations, pouvait nous donner une 
cel,titude. Une tranchée fut donc creusée le long de l'aile ouest, face 
nord. Tous les hlocs qui ont apparu jusqu'à la dernière assise sont des 
hlocs neufs. D'après l'exemple du Ill" pylône, ce n'était pas la coutume 
d'Aménophis III, mais ce roi a tellement construit que les hlocs à rem­
ployer lui manquaient peut-~ll'e. En tout cas il n'y a pas de blocs visibles 
antérieurs à Aménophis III. Par contre Horemheh disposait de la totalité 
des piel'l'es -pl'ovenant du Temple d'Aménophis IV-Akhnaton, qui se 
chiffrent par dizaine de milliers. Si donc il avait construit ce pylône il 
en aurait sÛrement employé. Le sondage confirme donc notI'e point de 
vue et le Xe pylône a été construit dans son gros œuvre par Aménophis lIT. 
Mais ce roi était également amateur de bl'iques crues et rien ne pl'ouve 
qu'au-dessus des fondations en piel'I'es ne s'élevait pas un pylône en 
'hriques qui amait été repris en pierre par Horemheh. La porte de granit, 
en tout cas, peut ~tl'e certainement datée d'Aménophis Ill. 

Le m~me problème se posait pom le IX· pylône: de nombl'ellx blocs 
d'Aménophis IV-Akhnaton, apparaissent bien dans le hourrage supérieur, 
mais si l'on prolonge l'avenue des sphinx venant du temple de Louqsor 
que l'on sait avoil' été établie pal' Aménophis III, on conslate SUl' le plan 
qu'elle aboutirait à peu près devant ce pylône. Donc là aussi la question 
se posait de savoil' si Aménophis III ne l'avait pas pl'ojeté et n'avait pas 
fait ses fondations. Ici nous devons revenil' à la datation classique. En 
effet les fondations vues des deux cÔtés de l'aile est sont constituées 

presque uniquement PUl' des pierres d'Aménophis IV-Akhnaton. Cependant 
rnous ayons troLlI'é trois blocs de la chapelle de la reine, celle dont nous 
avons maintenant 3 l2 Mocs, ces tl'Ois del'lliers compris. Deux étaient 
placés presque au milieu de l'aile est, face sud, le troisième sous l'angle 
sud-est: ce dernier est lui-m~me une des pierres d'angle de la chapelle. 
En enlevant ces hlocs, (lui trouvèrent leur place clans le classement fait 
pal' lVl. Lacau, on put voil' que l'intérieUl' . m~me du massif de fondalion s 
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étnit aussi constitué par des pier,'es d'Aménophis IV-Akhnaton. Le IX' py­
lÔne est donc certainement d'Horemheb. 

D'auLI'e part l'avenue des béliet's qui part du temple de Khonsou au 
delà de la porte d'Ifvel'gète lI, s'al'l'ête brusquement à environ 170 mètres 
au sud de la porle et ne rejoint pas t:elle qui vient de Louqsor. L'idée 
m'avait été suggérée par C. Hohichon qu'elle pouvait aboutir à un quai 
d'embat'quement comme ceux qui sont devant le le, pylône et en face de 
l'entl'ée du temple de Montou. Lil, je n'ai pu fail'e qu'un sondage partiel 
parce que je n'avais pas de personnel en nombre suffisant et qu'il s'agit 
d'une assez grande (!uantité de (elTe à remuel' et même à évacuer. Le 
sondage a été négatif, mais il faudra le repl'endre, le prolonger plus 
loin et j'attend,'ai d'avoir un camion pour entreprendre ce travail et dé­

blayer largement l'emplacement possible de ce quai. 
Dans la même région, à l'ouest de cette avenue, il existe une vaste 

dépression: il y aurait lieu de vél'ifier si elle ne cOl'l'espond pas à l'em­
placement d'un lac sacl'é. 

TRAVAUX DIVERS. 

Consolidations de portes dans l'enceinte de Mon/ou. 

Les portes pel'çant le mur de hriques crues qui se tl'ouve dans l'en­
ceinte de Montou, parallèlement et à une dizaine de mètl'es au nord de 
l'enceinte d'Amon, étaient dans un état plus ou moins menaçant. Les 
montants et les linteaux avaient he soin d'être consolidés. Les montants 
fUl'ent repris avec une maçonnel'ie de bl'iques enduite d'un mortier simili­
piel'l'e et les linteaux soulagés par des fers encash'és et masqués. Ce fut 
un trayail cie h'ois semaines avec un personnel reslt'einl. 

Salle hypostyle: 

1
0 Dallage. - Le complément du llallage de la Salle hypostyle fut 

systématiquement continué. Nous avons trouvé un assez grand nombre 
de pierres saines et bru tes, d'abord dans le IIIe pylône, ensuite dans le 
déhlaiement au nord du mur de Thoutmès III. Je pense que ce tl'avail 
sera terminé l'an prochain. La question se posera alol's de remontel' les 

12. 
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trois colonnes qUI manquent encol'e eL dont les éléments sont rangés 
au nord, 

2 C Escalier du mU!' nord. - Un escaliel' mon Le Jans le mur nOI'd, 
dont la porte s'ouvre près de celle qui donne sur la face latérale du 
Ille pylône. Les parois latél'ales, les mal'ches et le plafond étaient en 
mauvais état, les dalles du petit palier de départ étaient entièl'ement ré­
duites en pouJl'e pal' le salp~tl'e. Les parois latél'ales furent d'abord 
débal'l'assées des parties salp~trées et les vides comblés par des briques 
hOUl,dées au mortiel' de ciment, après que les joints nettoyés à gl'ande 
eau aient reçu le lait de ciment qui les remplit. 

Les marches de l'escalier fUl'ent rétablies suivant le pl'ofil antique qui 
subsistait généralement à la base des parois: un fer cornière en consolide 
le nez. Enfin quelques fers furent encash'és dans le plafond pOUl' soulager 
des dalles brisées ou menaçantes. 

Deux dalles de piel're taillées à la demande rétablirent le palier. 

Désalp~lralion de pierres. 

Les pierres mises dans le canal Badran ayant été parfaitement désalp~­
Ll'ées et l'expérience concluante, j'ai choisi un certain nombl'e de blocs 
particulièrement salp~trés et je les ai fait mettre dans le canal en atten­
dant la crue. Elles proyiennent : 

1" Du mU\' sud de Thoutmès III et se trouvaient entre ce mUl' et le lac 
sacré, non loin du puits à descenderie; 

2" De la cour de la cachette où gisaient quelques fragments du . sanc­
tuaire de barque sacrée de Thoutmès {lI dont nous avons de nombl'eux 

fragments; 

3° Deux fragments de granit gl'is avec une moulure classique et 
portant un texte grec étaient l'ecouvel·ts d'une croule de sel et se 
trouyaient dans l'embrasure du vestibule du Ile pylône. La dissolution 
de la croûle de sel permettra lI,ès probablement une lecture facile du 
texte. 
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Classement de blocs. 

Plusieurs fragments du sanctuaÏt'e de barque de Thoutmès 1lI gisaient 
çà et là, notamment dans la grande cour: ils ont été transportés dans le 
marrasin sud et rassemblés à ceux qui s'y tl'ouvaient déjà. Nous t'egar­
derons l'an pt'ochain si le dallage placé entre les colonnes de Taharqa 
dans la gt'ande com, constitué par de gl'ands blocs de granit, ne renferme 
pas parmi ces blocs d'autres fragments du même sanctuail'e. 

Consolidations cl l'est. 

Les consolidations qui m'avaient amené à travailler dans la partie 
nord-est dn Grand Temple et qui ont permis la découverte de deux nou­
velles salles, étaient surLout relatives à la base des murs , mais je profitai 
de la présence d'équipes de maçons pour faire effectuer plusieurs autl'es 
consolidations. Vers le nord, un escalier accède à une plate-forme où se 
trouvent les restes d'un autel en albâtt'e. Il aboutit à une porte dont l'une 
des dalles de plafond ne reposait que sur une tt'ès petite sUl'face de l'un 
des deux montants. Le montant fut restitué dans son volume primitif. 

Tout l'édifice adossé au mur, à l'est et dans l'axe du temple, compor­
tant tl'Ois niches en calcaire dnre, primitivement monolithes ainsi qu'un 
portique de six piliet's osil'iaques usmpés par Ramsès II, demandait de 
nombreuses consolidations. Les murs fm'ent repris, non seulement à leul' 
partie basse, mais même en élévation, ainsi que les piliers osit'iaques. 
Quelques morceaux l'eprit'ent leur place, dont un, d'un des groupes en 
calcail'e dUl'e. Quatt'e maçons et leurs aides tl'Uvaillèl'ent là pendant près 
d'un mois. 

Monument de Sésostris 1er
• 

La restaul'ation des lacunes du sanctuaÎt'e reposoit' de Sésostris 1er 

fut menée activement dès que les touristes se raréfièrent. 1\ m'est mal­

heureusement pratiquement impossible de tl'availlet' en dehors du chantiel' 
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même , pendant la « season », Actuellement les piliers sont acbevés en 
ce qui concerne toutes les faces ([ue l'on peut alteindl'e de l'intérieur, 
Plusieurs morceaux ont été remis en place avec l'aide de M, Lacau, Il 
ne reste plus à faire que les restalll'ations des archiLt'aves et celles des 
faces nord des piliers, En ce qui concerne les dessins destinés à la publi­
cation, un grand pl'ogrès a été également réalisé, Le système des mou­
lages qui me permet de tl'availler à l'aise dans mon bureau de dessin 
l'end le lI'avail plus rapide et plus facile, Un quadrillage gravé SUI' 

plexiglace m_e permet de dessiner à l'échelle grandeUl' ou demi-grandeu,', 
suivant les nécessités , de nombreuses varian les des signes hiéroglyp hiq ues, 
Je compte terminer les dessins en octobre et novemLI'e, avant la saison 
lOUl'istique, ainsi que les restaul'ations de la façade nord, restaUl'ations 
(lui me permettront d'obtenir les photos définitives de la publication, 
De son côté, M, Lacau a terminé son manuscrit pendant son séjour à 
Kamak, 

CONCLUSION, 

Si, par manque de moyens, nous n'avons pu entreprendre le démontage 
du Ile pylône, la campagne n'en a pas été pOUl' cela infructueuse, Les 
monuments reconstruits sont d'un intérêt que personne ne peut nier et 
leur présentation semble actuellement satisfaisante, 

Le HIe pylÔne a continué à nous donner de nouvelles richesses Ul'chéo­
logiques, son vidage avance de telle façon qu'on peut en entrevoir la 
fi n dans deux ou trois ans, Cependant la nouvelle échéance de l'année 
hudgétai,'e à fin février risque de nous fail'e pen!t'e du temps, si un cI'é­
dit permanent ne nous est pas accordé, On sait en effet qu'on ne peut 
ll'Uvailler dans les fondations qu'à partir du mois d'avril à cause du niveau 

des eaux, 
Les déblaiements sont également rapidement poussés et, là aussi, avec 

notre nouveau matériel à haut rendement, on peut envisager d'en voir 
la fin dans un avenil' assez pI'oche, J'ai l'intention de menel' de front ; 

quand la voie ferrée les aUl'a aUein ts, et les fouilles du temple d'Amé­
nophis IV et les déblaiements à l'intérieur de l'enceinte, surtout enh'e le 
Gl'and Temple et le mur d'enceinte elu norel, Si l'éLal des crédits le 
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permet, nous travaillel'ons quatre mois à l'un des chantiers et autant 
~I l'auh'e. 

Les ouvriers m'ont donné la satisfaction à laquelle je suis habitué de­
puis flue je suis à Karnak, en particulier pOUl' la reconslruction très 
délicate du sanctuail'e d'Aménophis Ir<. Le reis Mohammed Mahmoud 
m'a puissamment aidé pat' son intelligence et sou autorité. 

Le charpentier Abd el-Said Chenouda est .certainement un des meil­
leurs chal'penliers d'Égypte. 

Mon assistant Moustafa effendi Sobhi ln'a aidé SUl' le chantiCl' et s'est 
parfaitement acquitté de la tàche difficile de magasinier. Cette partie 
ingl'ate du travail prend de plus en plus d'importance avec l'accroissement 
du matériel dont une comptabilité doit être tenue constamment à jour. 

Guirguis Ghatlas a accompli avec son zèle habituel son travail ' de 

photographe et de secrétaire-interprête. A ce sujet, si le classement des 
clichés est chose faite et maintenu à jour actuellement il n'en est pas 
encore de même pOUl' les épreuves. Un fichier est en COUl'S de fabrica­
tion, et je montrerai à Guirguis Ghattas la manière d'établir une fiche 
pOUl' chacune des photos, en m'inspil'ant des méthodes employées dans 
nos musées. Ce fichier sera plus facile à consulter et à tenir à jour que 
les dossiers actuellement employés. 

H. CHEVlllEH. 

Le Caire, le 27 juin 1947' 



Pl. XXI 

l. Chapiteau dorique grec découvert devant le rer py l6ne . 

2. La «Jeep» au travail. 



Pl. XXII 

Déblaiement de la façade postlirieure ( cst ) du Grand Temple. 



Pl. XXIII 

1. Mise en place d'une dalle de couverture du sanctuaire d'Aménophis 1er, 

2 . Consolidation des colonnes entre le IVe et le Ve py lône. 



Façade sud du sa nctuaire d 'Am énophis Je r , 

x 
X 

< 



1. Façade O ~lc St du s'l1l1:,uairc J'Am':n ollbis lcr. 2. Pane de S':sostris III provenant de MtidamouJ t:t les (' eu~ linteaux . 



Paroi d'Aménophis 1er . 



Por le de Sésostris III . Sanctuaire de Sésos tris lor . Paro i d'Aménoph is lu. Sanctuaire d'Aménophis [H . 

Vue gtin éra le du Musée. 



Pl. XXV III 

Extraction de pierre s remploy ées dans le Ille py lône. 



Fouilles :\ l'emplacement dL1 san ctuaire primitif. 




